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THÈSES DE DOCTORAT EN MÉDECINE 
EFFECTUÉES SOUS NOTRE DIRECTION 






APERÇU GÉNÉRAL 


La plupart de mes travaux se rapportent à la Pharmacologie, 
à la Chimie et à la Physiologie normale ou pathologique. 


I. RECHERCHES PHARMACOLOGIQUES 


ACCOUTUMANCE AUX ALCALOÏDES 

Dès le moment où j’ai commencé àm’adonneràla recherché 
scientifique, mes travaux ont été orientés vers l'étude des 
intoxications par les alcaloïdes, et plus particulièrement des 
phénomènes d’accoutumance qui s'observent si fréquemment 
avec ces poisons. Ces recherches m'ont permis de démontrer, 
ainsi que l’opinion en avait déjà été exprimée, que l’accou¬ 
tumance n'est point exclusivement un phénomène passif, dans 
lequel l’organisme perd toute faculté de réaction à l’égard 
d’un poison, mais qu’elle est, au moins pour une grande part, 
le résultat d’une exaltation de certains processus de défense, 
que les tissus vivants possèdent vis-à-vis des substances alca- 
loïdiques. L’accoutumance est ainsi une forme d’immuni¬ 
sation acquise dans laquelle l'organisme ne neutralise point 
le toxique par des anticorps spécifiques, comme il agit à 
1 égard des toxines, mais le neutralise par destruction ; ce 
pouvoir de destruction présentant d'ailleurs des caractères 










qu'on leur accordait. Abordant cette étude par une voie nou¬ 
velle, j’ai prouvé que l'adrénaline était absorbée par la 
muqueuse digestive, en montrant que l'ingestion de cette 
substance détermine une augmentation du sucre sanguin en 
tous points comparable à celle que réalise l’injection intravei¬ 
neuse et que cette augmentation est proportionnelle aux quan¬ 
tités d’adrénaline ingérées. 

Cette étude m’a conduit à rechercher l’ensemble des condi¬ 
tions optima pour lesquelles l’absorption de l’adrénaline est 
maxima, celte connaissance étant utile du point de vue de 
l'usage thérapeutique. Enfin, j’ai complété ces travaux par des 
recherches sur l’hyperglycémie déterminée par l’ingestion de 
l’adrénaline. 


ALDÉHYDES ACYCLIQL'ES INFÉRIEURES 

Les aldéhydes acycliques fournissent des dérivés particu¬ 
lièrement intéressants du point de vue physiologique et théra¬ 
peutique. Je me suis attaché à étudier comparativement 
l’action physiologique de l’aldéhyde acétique et de la paral¬ 
déhyde ainsi que celle de certaines aldéhydes supérieures. 

Il était intéressant de comparer les actions physiologiques 
qu’exercent l’aldéhyde et la paraldéhyde, car si du point de 
vue chimique, ces deux substances se différencient grandement, 
il n’en reste pas moins que l’une est le polymère de l’autre, 
et qu’il y a intérêt à pouvoir juger des modifications qui sont 
apportées à l’action physiologique d’une aldéhyde par sa poly¬ 
mérisation, — ou, plus explicitement, par ce fait que l’oxygène 
de la fonction aldéhydique, s’engage pour assurer la soudure 
à une autre molécule dans deux liaisons différentes. 

Parmi les diverses manifestations de leurs activités physiolor 
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giques, les deux substances conservent un certain nombre dé 
propriétés communes ; par contre, certaines modalités de cette 
activité s’opposent de façon complète. C’est ainsi que les modi¬ 
fications qu’elles déterminent sur l’appareil circulatoire, et en 

étant vaso-constrictrice et hypertensive, la paraldéhyde déter¬ 
minant au contraire des phénomènes d’hypotension. 

L’action anesthésique que possèdent ces deux substances a 
particulièrement retenu mon attention, ce pouvoir ayant été 
nié par certains physiologistes'. J’en ai déterminé rigoureu- 

La rupture qui s’effectue dans la fonction aldéhyde pour 
assurer dans la paraldéhyde la soudure avec une nouvelle 
molécule, exalte de façon remarquable, comme dans le cas du 
chloral, le pouvoir hypnotique, en même, temps qu’elle 
diminue la toxicité ; des recherches comparatives, que j’ai 
effectuées à cet egard entre les deux substances, ont été des plus’ 
démonstratives. 


RÉPARTITION DANS L’ORGANISME DE SUBSTANCES 
PHYSIOLOGIQUEMENT ACTIVES 

La répartition d’une substance chimique entre les divers 
organes conditionne de façon étroite les modalités de son acti¬ 
vité physiologique. Cette notion, relativementrécente, a orienté 
les travaux des pharmacologistes vers l’étude de la répartition 
de substances physiologiquement actives entre les diverses 
parties constituantes de l’organisme. M. Nicloux a mis au 
point une méthode analytique permettant l’étude de la 
répartition de certains anesthésiques généraux et aussi de 







SYNTHÈSE DE NOUVEAUX HYPNOTIQUES 

L’étude chimique et physiqlogique de tout un ensemble de 
glycols aliphatiques et cycliques, entreprise en collaboration 

cas, la fonction glycol constitue un groupement fonctionnel 
doué de propriétés hypnotiques actives et ces travaux nous 
ont conduits à découvrir une nouvelle série d’hypnotiques, les 
âryldialcoylglycols. Ces corps répondent à la formule géné¬ 
rale. 

Ar— CHOH — COH.R.R'. 

dans laquelle Ar est un radical cyclique quelconque tandis 
R et R’ sont des radicaux acycliques. 

La fonction glycol paraît être le groupement fonctionnel 
hypnotique, car ni' les oxydes d’éthylène correspondants, ni 
les cétones alcools générateurs ne sont doués de propriétés 

Nous avons, par la suite, étudié toute la série des dérivés 
homologues, et montré l’influence que peuvent exercer sur le 
pouvoir hypnotique de ces corps, les substitutions arylées bu 
alcoylées. Ces travauxnous ont conduitsà l'obtention de produits 
possédant une activité hypnotique approchant celle du véronal. 

Ces recherches, outre l’intérêt qu’elles présentent, par la 
découverte d’une série nouvelle de substances douées de pro¬ 
priétés hypnotiques, fait toujours important du point de vue 
pharmacologique, ont permis dans un ordre d’idées plus 

cernant l’influence des substitutions alcoylées, ou arylées ou 
le changement de position des radicaux pour l’exaltation du 
pouvoir hypnotique. 






H. RECHERCHES DE CHIMIE PURE 

Les recherches de chimie pure que j’ai entreprises, en col¬ 
laboration avec M. Tiffeneau, concernent la classique transpo¬ 
sition hydrobenzoïnique, qui consiste comme on sait dans la 








III. RECHERCHES PHYSIOLOGIQUES 


Mes fonctions successives dans les hôpitaux ont orienté 
mes recherches physiologiques vers la physiologie clinique 
normale ou pathologique, et dans cet ordre d'idées, j’ai 
abordé les sujets les plus divers. Je n envisagerai dans ce 
court: aperçu que les plus importants des travaux que j’ai 
publiés à cet égard. 


, CIRCULATION ET SANG 

J’ai en collaboration avec M. le Professeur Marfan, pour¬ 
suivi des recherches comparatives dans le but de déterminer 
la valeur respective des divers appareils en usage pour la 
mesure de la pression artérielle chez l’homme. Il existe trois 
catégories d’instruments, l’appareil de Potain, les appareils du 
type Riva-Rocci, enfin l’oscillomètre de Pachon. L’appareil de 
Potain, est susceptible de fournir pour la tension maxima des 
résultats satisfaisants, à condition de se conformer pour son 
usage à certaines règles précises que nous avons formulées. 
Nos recherches nous ont montré que les divers appareils four¬ 
nissent des chiffres très variables pour la tension artérielle 
maxima, presque identiques au contraire pour la minima. 
Nous avons été les premiers à établir que les appareils du type 
Riva-Rocci fournissent des chiffres de pression maxima tdii- 

ments, les chiffres que donne l’qscillomètre étant toujours plus 
élevés d’environ 3 à 4" de Hg. Nous avons montré également 
que les chiffres fournis par les appareils du genre Riva-Rocci 






telles recherches, et j’ai décrit (Congrès de Physiologie, 1921), 
les variations que subit normalement ce phénomène durant la 
digestion, enfin j’ai essayé de déterminer les causes qui sont 
à son origine. Ces causes ont été spécialement étudiées dans 
la thèse d’un de mes élèves, le D’ Sollier. 


RESPIRATION 












EXPOSÉ ANALYTIQUE 


]. PHARMACOLOGIE 


' 1. ACCOUTUMANCE AUX ALCALOÏDES 

Contribution à l’étude des processus de défense de l'organisme. 
L’Accoutumance. 

Prétendus antidotes d'alcaloïdes et antitoxines artificielles. 

Bulletin des Sc. Pharmacologiques, n° 2, 1908. 

Bulletin de Thérapeutique, n° 8, 1908. 

Etude sur la destruction in vitro du chlorhydrate de morphine 
par les organes d’animaux accoutumés et non accoutumés. 
Soc. de Biologie, t. LXXIV, page 8g5, 26 avril igi3. 
Essai d’accoutumance a la spartélne. 

. Soc. de Biologie, t. LXXIV, p. 8oi, 19 avril 1913. 

Etude sur l'élimination urinaire de la morphine injectée à îani- 

C. B. Ac. des Sc., Séance du 27 avril igi3. 

On admet qu’il existe deux types d’immunité, l’immùnité 
antimicrobienne et l’immunité antitoxique, cette dernière con¬ 
sidérée comme s’exerçant uniquement à l’égard des poisons 
toximques, de nature colloïdale. Les poisons cristalloïdes ne 
seraient susceptibles de déterminer aucune immunité acquise 
comparable. Or cependant, il y a une analogie des plus mani- 
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ce phénomène et l’exagération des processus d’oxydation à 
l’égard de l’alcaloïde en cause. 

Expériences in vitro. — Les expériences in vivo, ayant 
montré que l’organisme accoutumé a le pouvoir d'oxyder 
plus activement la morphine que l’organisme neuf, j’ai cher¬ 
ché à vérifier cette donnée par des expériences in vitro. J’ai 
pu démontrer ainsi que cet alcaloïde était plus abondamment 
détruit par les extraits d’organes d’animaux accoutumés, que 
par ceux d’animaux neufs et que par ailleurs cette destruc¬ 
tion était d’autant plus active que l’accoutumance était plus 
parfaite : c’est ainsi que 100 grammes du foie d’un chien, 
habitué à recevoir o gr. 5o de chlorhydrate de morphine 
par jour détruisent après un séjour de 7 à 8 heures à 
l’étuve à 37% o gr. 10 de morphine et que 100 grammes de 
foie d’un animal supportant journellement 1 gr. 20 à 
1 gr. 5o d'alcaloïde peuvent dans les mêmes conditions en 
détruire o gr. 25 et même o gr. 3o. 

Étude de l'accoutumance à quelques dérivés de la morphine. —- 
Les différences de constitution chimique étant susceptibles 
de faire varier la facilité de l’oxydation, j’ai tenté, pour juger 
si l’accoutumance était bien conditionnée pour une part par 
ce phénomène, de provoquer l’accoutumance pour des dérivés 
de la morphine moins oxydables qu’elle ne l’est elle-même. 
J’ai expérimenté sur la méthylmorphïnc, l’éthylmorphine et 
l’acétylmorphine. 

J’ai vérifié ce fait que la méthyl et l’éthylmorphine ne pro¬ 
voquent pas d’accoutumance, fait conforme à ce que je pré¬ 
voyais, les oxhydriles alcooliques ou phénoliques étant bloqués 
par une éthérification, l’oxydation ne peut s’effectuer que diffi¬ 
cilement, l’organisme ne peut s’y entraîner et l’accoutumance 
ne se développe point. Il n’en est point de même pour l’acétyl- 







II. ACTION PHYSIOLOGIQUE 
DES ALDÉHYDES ACYCLIQUES INFÉRIEURES 
ET I)E LA PARALDÉHYDE 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DES ALDÉHYDES 
ACYCLIQUES INFÉRIEURES 

In Thèse de Doctoral ès Sciences , Paris, 1923. 

J'ai étudié particulièrement l’action physiologique de l’aldé¬ 
hyde éthylique, j'ai complété cette étude par quelques re-1 
cherches sur plusieurs aldéhydes de poids moléculaires plus 
élevés. L’aldéhyde éthylique avait donné lieu à de nombreux 
travaux thérapeutiques au début du xix* siècle, depuis elle 
était tombée dans l’oubli. J’ai étudié la toxicité et les actions 
qu’exerce cette substance sur les divers appareils, ainsi que 
son élimination pulmonaire. 

i° ALDÉHYDE ÉTHYLIQUE. - CH» - C * 

Toxicité. — L’action toxique de tous les corps de cette série 
s’exerce sur le système nerveux et par voie réflexe sur la respi- 

Si on injecte rapidement une faible quantité d’aldéhyde à un 
animal, la mort survient aussitôt par syncope respiratoire. Si 
on réalise l’injection ménagée d’une dose plus considérable; 
l’arrêt respiratoire survient encore, mais dans ce cas par para¬ 
lysie bulbaire. 

Le tableau suivant indique les coefficients de toxicité de 
l’aldéhyde pour les divers animaux de laboratoire. 
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Cobaye. 

Chien . 

Action hypnoanesthésique. — Celte action est générale pour 
les aldéhydes acycliques inférieures, mais très différente pour 
chacune d’elles, ceci résultant des différences de leurs solubi¬ 
lités; l’aldéhyde éthylique possède le pouvoir le plus élevé. 

La phase d’excitation est très marquée, accompagnée de 
troubles respiratoires; le sommeil survientbrutalement, accom¬ 
pagné d’une anesthésie totale, avec disparition de tous les 
réflexes; les deux phénomènes ne peuvent être dissociés. La 
zone maniable de cette substance est extrêmement étroite, le 
moindre apport un peu important, détermine des accidents 
respiratoires mortels. On ne peut fixer la grandeur des doses 
d’action hypnotique et d’action anesthésique ; il n’existe 
qu’une seule dose hypnoanesthésique, elle est chez le chien par 
voie d’injection intraveineuse d’environ o gr. 18 par kilog, elle 
est notablement plus élevée pour les petits animaux de labora- 

Action respiratoire. — Le point de départ du réflexe d’inhi¬ 
bition qui détermine l’arrêt respiratoire du début de l’actioh 
de l’aldéhyde éthylique doit être localisé vraisemblablement 
dans le parenchyme pulmonaire, la section du vague ou 
l’atropinisation supprimant la syncope respiratoire ; cette 
. syncope se produit en inspiration forcée. L’arrêt par paralysie 
bulbaire se produit le plus souvent au contraire en expiration, 
la vagotomie, l’atropinisation sont sans effet sur son appari¬ 
tion. (Graphique pages 4o et 4z). 











son excitabilité, la respiration 


. Action circulatoire. — L’action de l’éthanal sur le cœur ne 
peut être étudiée que sur l’animal protégé par la respiration 

Une dose de o gr. 3o par kilog détermine chez le chien la 
fibrillation des oreillettes et le ralentissement cardiaque. La 
fibrillation ventriculaire toujours mortelle ne s’observe que 
pour des doses élevées, ogr. 70, o gr. 75. Ladose mortelle est 
pour le cœur, qui est particulièrement résistant, deux fois supé¬ 
rieure à la dose mortelle respiratoire. 

; La pression artérielle subit des variations inverses de celles 
que déterminent la plupart des dérivés de l'aldéhyde (Chloral, 
Paraldéhyde). Une dose très faible produit une chute légère de 

d’une hypertension marquée. La chute initiale est due à 
une vasodilatation transitoire, vraisemblablement d’origine 
centrale. L’élévation m’a parue être purement d’origine péri¬ 
phérique (vérification oncographique sur organe isolé). 

Élimination pulmonaire. — Cette étude, poursuivie chez le 
chien à Laide d’un dispositif spécial/à montré que l’exhalation 
pulmonaire de l’aldéhyde est relativement minime, elle ne 
représente en 1 h. 3o à 2 heures que 1 0/0 de la dose injectée. 
Cette faible exhalation étonne en raison des caractères de volati- 










2“ ALDÉHYDE PROPYLIQUE. — CH*-CH*-C^°- 

ALDÉHYDE BUTYLIQÜE. — CH 1 - CH* -CH’ - ®. 

ALDÉHYDE VALÉRIQUE. — CH*—CH 1 —CH*—CH J —G y ^• 

Ces ald| 5hydes exercent des actions physiologiques compa¬ 
rables dans l’ensemble à celles de l’aldéhyde éthylique. L'ac¬ 
tion hypnoanesthésique est celle qui subit les différences 
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les plus marquées, elle s'atténue avec l'élévation des poids ' 
moléculaires et devient nulle-pour le terme en C*. J’ai fixé 
comparativement ces valeurs ainsi que la grandeur des doses 


Doses hypnotiques des aldéhydes acycliques inférieures 
par kilog d'animal. 


Aldéhyde éthylique . 

— propylique. 

— butylique . 

— valérique . 



o gr. 90 0 gr. 4o 

0 gr. 92 O gr. 68 

0 gr. 98 1 gr. o5 

2 gr. 


ACTION PHYSIOLOGIQUE DES JDÉRIVÉS DE CONDENSATION 
SIMPLE DES ALDÉHYDES ACYCLIQUES INFÉRIEURES 

In Thèse de Doctoral ès Sciences. Paris 1923. 

J’ai, dans le but, de déterminer les modifications que la 
condensation simple avec union par l’atome d’oxygène, 
apporte aux modalités de l’action physiologique,des aldéhydes' 
étudié, la paraldéhyde et une substance d’un poids molécu¬ 
laire plus élevé, le parapropanal. 

H 0 H 

PARALDÉHYDE ÉTHYLIQUE.-CH* — <1 Q i-CH* 
H-C-CH* 

Cette substance a donné lieu à de nombreuses recherches, 
toutefois aucun travail physiologique systématique sur ce sujet, 
n’avait encore était entrepris, aussi ai-je pu compléter par 
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diastoliques prolongés. Ce phénomène n’est pas influencé 
par l’atropine. L’action doit s'exercer sur le système nerveux 
intrinsèque du cœur, elle est moins nocive que celle exercée 
par le chloral. Contrairement à ce qui a été admis (Ccrvello- 
Quinquaud) la paraldéhyde même à doses faibles abaisse la ten¬ 
sion; à d'oses:élevées l’action est très marquée, j’ai démontré 
en augmentant préalablement l’excitabilité des centres vaso¬ 
moteurs médullaires par la strychnine (Graphique : Chien 
Tacite) qu’elle était duc à des phénomènes de vaso dilatation 
d’origine périphérique. 


III. RECHERCHES SUR LA RÉPARTITION 
DE CERTAINES SUBSTANCES CHIMIQUES 
DANS L’ORGANISME 

In thèse de Doctorat ès Sciences, .192?. 

Les recherches sur la répartition entre les tissus et organes 
des substances physiologiquement actives, sont à la base de 
toute étude sur les modifications physico-chimiques, qu'entrât* 
nent l’action de ces substances. Poursuivant mes recherches 
sur les substances de la série aldéhydique, j’ai montré que la 
technique proposée par M. Nicloux.pour le dosage de,l’alcool 
dans l’organisipe pouvait leur être appliquée et ceci m’a permis 
de déterminer les conditions de répartition intertissulaire de 
l’aldéhyde éthylique et de la paraldéhyde. 

RÉPARTITION DE L’ALDÉHYDE ÉTHYLIQUE 

Méthode de dosage de l'aldéhyde dans les tissus et organes. - 
La méthode de M. Nicloux pour le dosage de l’alcool (Réduc- 













déhyde. De nombreuses expériences de contrôle ont montré 
que la.sensibilité de la méthode était à l'égard de l’aldéhyde 
comparable à celle qu’elle possède pour l’alcool. Cette tech¬ 
nique ne peut cependant être appliquée, au dosage des al¬ 
déhydes possédant plus de.3 atomes de carbone. 

Répartition dans les tissus. — J’ai étudié les variations de là 
concentration sanguine en aldéhyde, durant le temps qui suit 
uneinjeotion intraveineuse de cette substance et montré qu’elle 
disparaissait très rapidement du sang, non par exhalation pul¬ 
monaire, mais par fixation tissulaire. J’ai déterminé également 
les-quantités d'aldéhyde fixées -par les divers organes, en 
.fonction de doses progressivement croissantes. 

1. Injection intraveineuse de Jaibtes quantités 
(0 gr. 05 à 0 gr. 15 par kilog d'animal ). 

L’aldéhyde ne peut être retrouvée dans tous les tissus. Dans 
le système nerveux la proportion est minime mais plus élevée 
que, pour, tout autre organe (Cerveau 3,i mmg. o/o; .La graisse 
ne contient pas d’aldéhyde. 

II. Injection intraveineuse de moyennes quantités 
(0 gr. 25 à 0 gr. 375 par kitog). 

La fixation maxima sur le système nerveux a atteint i3 mmg. 
à i5,mmg. o/o, puis par ordre décroissant on a trouvé de 
minimes quantités de substance dans le poumon, le rein et le 
muscle cardiaque. Les graisses de réserve, pour ces doses, fixent 
de l’aldéhyde en proportion relativement importante, mais 
moindre que le système nerveux. 







III. Injection intraveineuse de doses toxiques 
(0 gr. 398 à 0 gr. 62 par kilog). 

La fixation sur le,système nerveux est dans ce cas partira- r. 
lièrement intéressante à considérer, car les quantités fixées ; 
représentent exactement les quantités susceptibles de déter¬ 
miner l’arrêt fonctionnel des centres, elles sont aux environs . 
de 25 mmg. à 29 mmg. 0/0. Le tableau ci-contre donne 
l'ensemble des résultats de plusieurs expériences. 

RÉPARTITION DE LA PARALDÉHYDE ÉTHYLIQUE ‘ fl 

J’ai étudié la répartition de la Paraldéhyde, entre les tissus 

différences des doses, les modalités des actions hypnotique, ; 
anesthésique et toxique, les différentes voies de pénétration .; 
dans l’organisme. 


I. Répartition en fonction de quantités non toxiques ou toxiques 
injectées par voie intraveineuse. 

Pour l’injection de faibles quantités, il s’exerce une fixation 
élective au niveau des centres nerveux (i5 à 20 mmg. 0/0'. 
Les organes les plus riches sont ensuite le poumon et le rein. 
La graisse ne contient pas de paraldéhyde. 

Si les doses sont plus importantes, la fixation l’est égale¬ 
ment, mais les rapports entre les quantités fixées par les diverses 
parties du système nerveux changent ainsi que les rappoits de 
fixation entre les divers organes. Si les doses sont fortes, les 
fixations électives sont moins apparentes. 

Gomme Meyer et Overton l’ont montré, l’électivité de fixa¬ 
tion est directement proportionnelle à la quantité des lipoïdes j 
contenus par un organe. En réalité, d’autres facteurs, d’impor- 









— 57 — 

IV. Détermination du co'ejficient de Meyer-Ovcrton pour quelques 
aldéhydes acycliques et ta paraldéhyde. 

La détermination de ce coefficient est difficile dans la série 
des aldéhydes aliphatiques inférieures, en raison de leurs solu¬ 
bilités très différentes. Les chiffres trouvés sont, ainsi que le 
rapporte le tableau ci-dessous, de valeurs régulièrement crois¬ 
santes. Ce que nous savons de la valeur respective du pouvoir 
hypnotique de ces substances, montre que dans le cas des 
aldéhydes, la loi de Meyer-Overton ne trouve point son appli- 

Aldéhyde ou dérivé. Coefficient de partage. 

Aldéhyde éthylique. o,338 

— propionique. 0,948 

- butylique. .,4i 

.- valérique. . . .. 1,66 

Paraldéhyde. a,85 


















moment en substance active. (Graphique page 60). 


III ADRÉNALINE 

Absorption de l'adrénaline par vole digestive. (En col¬ 
laboration avec MM. Trias et Paychère). 

Société de Biologie, 27 mai 1922, t. LXXXVI, p. 1129. 









IV halogènes 

Leucopénie et hyperleucocytose chez le nourrisson par ingestion 
de minimes quantités d'iode (En collaboration avec MM. G. Banu 
et A . Paychère). 

Société de Biologie, 9 juillet 1921, t. LXXXV, p. 3o4. 

Au cours de ce travail, nous avons étudié les modifications 
subies par la leucocytose normale du fait de l’ingestion de 
minimes quantités d’iode. 

Si l’on numère les leucocytes et qu’on établisse la formule 
leucocytaire d’un nourrisson normal, qu’aussitôt après, il 













(dïalcoylés symétriques), soit sur les arylacétylcarbinôls (dial - 
coylés dissymétriques). 

La fonction glycol parait être le groupement fonctionnel 
hypnotique, car ni les oxydes d éthylène correspondants, ni les 
eétones-alcools générateurs ne sont doués de propriétés ana¬ 
logues. L’influence des substitutions arylëes ou alcoylées h’est 
que quantitative. 

Substitutions alcoylées. — On peut dans ces glycols, tout en 
conservant le même radical cyclique Ar = C'H 5 , faire varier 
les radicaux acycliques, on a ainsi obtenu la série homologue 

Dérivé en C * — C'H'CHOH.CH'OH 
,, c * — C‘H s CHOH.CHOH.GH 3 ‘ 

» C“ — C«H 5 CHOH.COH(CH 3 )(CH 1 ) 

» C“ — C»H 5 CHOH,COH(CH ! )(C*H s ) 

, ; „ c 1! — C*H s CHOH. COH(C ! IP)( C 2 H S ) 

„ C i! — C*H s CHOH.COH(C ! H s )(C s H’) 

» C« — C«H s CHOH.COH(C 3 H’)(C s H’) 

Dans cette série, les propriétés hypnotiques suivent une 
courbe ascendante au sommet de laquelle se trouve le dérivé 
en C“, dont l’activité est voisine de celle du véronal. 

Le dérivé en C 12 est encore très actif, mais avec les dérivés 
en C 13 et C“, le pouvoir hypnotique décroît rapidement. 

Pour montrer ll’influence du radical arylé, on a remplacé 
dans'le dérivé en C 12 le C«H‘ par un anisyle OCH 3 —C«H‘i 
l’activité hypnotique n’est que peu affaiblie. Le remplacement 
par un alcoyle (méthyle) parait donner des produits inactifs. 

, Influence des positions. — Dans le terme en C‘, s , tout en 
conservant exactement les mêmes radicaux, on ne peut, comme 
dans les composés R — CHOH.COHArR’, en intervertir l’ordre 
sans diminuer le pouvoir hypnotique. 













11. CHIMIE PURE 


SUR LA TRANSPOSITION HYDROBENZOINIQUE 

Transformation en oétones de quelques glycols secondaires ter¬ 
tiaires et transposition de l’hydrobenzoïne. (En collabora¬ 
tion avec M. Tiffeneau). 

S ' C.R. Ac. des Sciences, t. CILI1I, 9 juillet 1906, p. 126. 

. C. R. Ac. des Sciences, t. C1LIII, 26 octobre 1906, 

p. 661. 

Transposition de l’hydrobenzoïne; étude des alcoylhydroben- 
zoïnes et de quelques glycols aromatiques trisubstitués. (En 

collaboration avec M. Tiffeneau). 

| C. K. Ac. des Sciences, t. CiLIII, 31 décembre 1906, 
p. 1242.. 

Etude des transformations des »■glycols en aldéhydes ou cétones 
avec ou sans migration. (En collaboration avec M. Tiffe- 

Apnales de Chimie et de Physique, 8" série, 16-237, 
février 1909. 

La transposition de l’hydrobenzoïne (1) consiste dans sa 
transformation en diphénylacétaldéhyde sous l’influence 
d’agents déshydratants 

(!) C 6 H 5 .CH;6 h|■ C|h;0H.(! 6 H 5 ^ / CH.CHO. 



























III. PHYSIÔI.OGR? 


1. DIGESTION 
ALBUMINES ' 












: : I ; n«,CWiCHl*ATAOJS. SANG. 

Recherches sur les appareils destinés à mesurer la tension arté- 
rîëlle chéi l'homme. <EA"Collaboration avec' M. le Profés' 

’• MàVfân).’ ■’ ''I «••»« 

Annales âè"'MéHi:clthë, t. III, n" 4, p. 323, ■-juillet- 



Lesphygmpmaoom^|i:ç. dePotain, pour donner des appré- 
,jçiatiops,pactes, exig^i l’application de règles rigoureuses,;. 
!que,pious(Bvo,n!) inmu^^ëmçpt décrites, et qui portent sur 
Laititude à donne,' àlainaindu sujet sur le point de l’artère. 
r TR(jiale l’.apippulç être appliquée, 1 orientation qui 
doit, ipi,être,donnée,. çqfin,,la position que doivent affecter 
4esi,doigt^ de. l’obseryatppr,.^ ces règles sont observées,,le 
sphygmumanomètj-e,de,Ppfajoii,permet de mesurer la tension 

La ipétbpde. (le Riva, ftpÇ.Çi, Repose sut la disparition du pouls 
.racial qu’on .explore. en P)êrpe temps qu’on écrase' l’artère 
,hHméraie 1 PS l ;,Pbi.lu’ a ?.$4rfL On a avancé que l’exploration du 
RPwfP PP 3yftl,,dfi!.l^,iîpqf| pq^iprimée, fournit des indications 
STOpéçs, S3j.dispjiriti.qn pouvant pas quf le cours du saqg 
Wi?iftH’ il u3 s, ( l Çfi u ^Hl‘ë” t unityrççiisé.,. ' 

v.llr.’cxpéiience sni?! a llt<; !1 flH?|. nous avons réalisée, nous, a 
p.errnis.de.naçntfer. que,pçfiçicritique ne saurait être adminq. 
abQniaPPliqqe surlnibrgj,,^,,brassard de l’appareil Pachon. 
Au-depsu^i pn ; applique. ï i|i 1 n l p.nir 1 e brassard, lin.même appareil 
f(^ s wfflatii)n,est,i;eii^,fq)<,.^e,nx brassards. L’ensemble est en 
■IS^tiPîliiWfW': u n ^annfflèirq.qtj.un oscillomètre. On gonfle le 
inpnçbon jiijférienp .seulijnpqqlà ce que les pulsations raciales 
SÜfBaWiiSÇent. LI.OSclllQ^trq,présente encore de grande?, popu¬ 
lations ; c’est ce fait que les détracteurs de la métbodq. de 
Riva.Rqcci, qçnsj,dèrept,.(;pp>nje la .preuve certaine que le sang 








positifev'là portion Bandante de la courbe correspondant à 
fninpliation thoracique'.' 


Recherches sur l’exhalation de vapeur d’eau par le poumon chez 
le nourrisson sain et chez le nourrisson atteint de choléra 
infantile, (lin coifaboration avec M. le Prof Marfan). 

" Soc! de P l ài<ùrli\ avril 1921. 


‘ Peu de recherches physiologiques ont été faites sur l’exhala¬ 
tion pulmonaire de vapeur d’eau chez l’énfant. Nous avons 
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IV. SYSTÈME SEREUX 

Le réflexe oculo-cardiaque au cours des états de shock. 

Parié'Médical, février 

La pathogénie du shock n'est pas élucidée. On admet qu’il 
est d’origine toxique ou qu’il résulté,4’uue jinbibittoi) fonc¬ 
tionnelle des centres nerveux. J’ai,pensé,: si,,cette. derrière 
théorie est exacte, que la recherche du irédüxc oculo-çarcliaque 
pourrait permettre la mise en évidence de l'inactivité dont 
seraient frappés les centres bulbaires'ftu,.qoiqrSj <le ftet.^tat. 

Mes recherches ont porté sur 55 sujets,: 20 cas de slicick sans 
hémorragies notables, 18 cas d’hémqrrflgjgq grades; sa*s.s.hof;k,, 
et 11 cas où des hémorragies s’accompagnaient de shock, 

La tension artérielle, mesurée concurremment kcéS r^ç.hg 1 ’- 
ches avec l’appareil de Laubry, était, chez ces sujets très abais¬ 
sée : Mx = 7 cm 3. Mn = 4 cm 8. La recherche du réflexe oculo- 
cardiaque Chez lès shockés a prouVèi’etf^è'autres odriètafirïitMi, 
intéressantes, l'inactivité relative’ < du “centre' du pneumogas¬ 
trique. On est en droit de supposer ^u’il.en est de même pour 
les autres centres de la vie végétative, et ce serait i'ensemble 
complexe.de ces insuffisances associéesiqui réaliserait vraisem¬ 
blablement l’état de shock. , m,,i 



V. NI TIUTION, . ", , I, 

Rôle de la substance minérale dans la liUtritidn normale et patho¬ 
logique du nourrisson, (fin édffllâVâiî)ii' , ivyi'’M. al C’é<di : ^/ 
' Le Nourrisson, avril ïSl'ÿ'i U 

Au cours d’une étude générale lsur(|loixôïe deilansubsfcaitce 
minérale dans la nutrition du nourrisson; j K al rapporté' un; 
ensemble de données analytiques fournies par de i nombreuse^ 





IV. PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. 
TRAVAUX CLINIQUES ET DIVERS 

Le réflexe oculo-cardiaque au cours de l’intoxication diphtérique. 

- (En collaboration avec MM. E.-C. Aviragnet et H. Bouttier). 
Soc. de Biologie, 9 mai 1914, t. LXXVI, p. 771. 

On connaît l’affinité de la toxine diphtérique pour le système 
nerveux et sa fixation élective par les noyaux de la X" paire. 










sujets normaux. Au niveau des tissus modifiés par la maladie, 
le phénomène est plus accusé, la déshydratation atteint 
17,1 p. 100. Il y a en outre hyperminéralisation ; si la miné¬ 
ralisation moyenne d’un sujet normal est de 100, celle de ces 
malades est de 169. 

Cette hyperminéralisation n’est pa'éîdétfcrminée pa^A'éxcès 
de NaCl mais par T'èxcès des autrés“$éfpéhts ^fàï£$îÙxj des 


Recherches sur l’incoagulabilité du sang des hémothorax. (En 

collaboration avec M. Paychèfle)> r ,- !U ^« non w\ 

Réunion médico-chirurg}Çflle),,4$\.\ Ul </:K e iWWi&i 
octobre 1917. yj 'vïîioiJïcq nul v.u 

Le sang, des hémothorax trapmatiques est généralement 
incoagulabie; nous avons étudié ce jîh^nonjèn^ et essayé d’en 
déterminer les causes. 
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